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#bullshitpartout
PAR LAWRENCE CÔTÉ-COLLINS

C’est horrible… Au cinéma cette déco, ça passerait pas, c’est too much
-

constamment en scène sur les réseaux sociaux… avec une part de vrai et une part de faux. 
Un angle de prise de vue qui enlève un double menton pourtant bien réel! Un sourire de 
succès alors qu’on est rongé d’angoisses… #lavieestbelle #bullshit

J’aime me faire raconter des histoires véridiques. La vérité, ça ajoute à l’implication 
émotive. Quand j’étais jeune adolescente (quétaine et que mes goûts n’étaient pas encore 

L’Erreur boréale de Richard Desjardins, 
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mon premier documentaire, et ce fut comme un réveil brutal. Je me suis mise à visionner 
compulsivement des documentaires en tous genres. J’avais l’impression de grandir dans 
un monde que je ne connaissais pas… comme si on m’avait menti. J’étais dans l’urgence de 
découvrir, de comprendre et d’analyser. Et je suis progressivement tombée en amour avec 
le genre documentaire.

Quand j’ai ressenti le besoin de m’exprimer à travers le cinéma pour la première fois en 

facture documentaire avec ses codes qui m’étaient familiers. Je n’avais jamais vu ça, mais 
je me suis mise à écrire et réaliser des faux documentaires. J’ai fraternisé avec le festival 
abitibien, le Documenteur à Rouyn-Noranda dès sa première année d’existence.

Un collègue de travail m’a parlé de Robert Morin pendant qu’on branchait des spots 

Vox). Ce fut comme une illumination dans mon jeune parcours. Comment avais-je pu vivre 
les 23 premières années de ma vie sans connaitre ce cinéaste ? Que dis-je : ce GÉNIE ! 

venait en plus avec un livre que j’ai dévoré: Robert Morin : interview(s) Moments donnés
Quiconque meurt, meurt à douleur

Philippe Falardeau La Moitié gauche du frigo (2000). À l’époque, ça m’avait pris beaucoup 
de temps à processer
m’inspirent.

le plus aisément comme cinéaste, c’est le faux documentaire. C’est d’ailleurs pourquoi mon 
premier long métrage Écartée (2016) épouse ce genre. J’ai un plaisir immense à : fabriquer 
des personnages inspirés du réel, reproduire des choses que j’ai vues ou entendues, exacer-

authentiquement emballés de vérité… Faire des fausses entrevues, ça me permet librement 
d’exprimer des idéaux, de défendre des concepts, de faire dire ou faire faire des aberrations 
qui m’exaspèrent ou me font rire. #lerirecestvrai

Je gagne ma vie principalement comme réalisatrice pour la télévision, en documen-
taire et en téléréalité. C’est pour moi une source inépuisable d’inspiration et mes apti-

 À force de manipuler la 
réalité et de puiser dans ce qui existe de façon tangible, je vois de la bullshit partout 
et je ne crois plus en grand-chose !

#MAISJAIDELESPOIR
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